Nos réf. : Cab/CVDS/HV/17936/T
Madame la Conseillère communale, 
Concerne : Travaux de la chaussée d'Ixelles
Nous accusons réception de votre interpellation (transformée en question écrite lors du conseil communal du mois de mars) concernant l’objet repris sous rubrique et tenons à apporter les précisions suivantes. 
Question 1 : "Comment expliquer le placement des pavés en entonnoir, ce qui provoque la stagnation d’eaux en cas de forte pluie ? "

Il faut tout d'abord rappeler que la restauration actuelle des vétustes et dangereux trottoirs de la chaussée d'Ixelles fait suite à une demande pressante de la Commune de sécuriser et rénover ces lieux.
Les chutes des usagers sur ces trottoirs et les récriminations des riverains quant à leurs états étaient légion à l'époque. Les trottoirs étaient très dangereux, surtout pour les personnes âgées et à mobilité réduite. La Commune est tenue d'assurer la sécurité sur la totalité de son territoire.
Des pourparlers se sont, en conséquence, tenus à l'époque entre la Région et la Commune afin de procéder au plus vite à la simple reconstruction provisoire de ces trottoirs (pose de pavés en béton sur une couche de stabilisé), de façon à restaurer sans délai la sécurité des lieux.
Ainsi, l'égouttage et le remplacement des installations souterraines des impétrants n'ont pas été effectués préalablement à la rénovation provisoire des trottoirs sauf pour certaines installations vétustes à remplacer impérativement dans la partie descendante de la chaussée d'Ixelles (Sibelga & VOO).
Dès lors, les actuels travaux d'élargissement de trottoirs sont tributaires de cet aspect provisoire et sécuritaire des rénovations. En partant du bas des façades et des seuils d'immeubles, points de départ obligés des niveaux de trottoirs, et en respectant la pente transversale obligatoire et légale (RRU) de 2% vers la chaussée sur une largeur bien supérieure aux anciens trottoirs, suite à leur élargissement, il n'y a pas d'autre moyen si l'on veut conserver une bordure de voirie de 15cm de hauteur, que de réaliser l'écoulement pluvial en entonnoir, avec reprise des eaux de ruissellement par des avaloirs régulièrement implantés dans l'axe de ces entonnoirs. Sans cette astuce de reconstruction, en respectant ces pentes transversales de 2% min, les nouveaux trottoirs finiraient sous la chaussée carrossable qui elle n'a pas changé de niveau. 
En théorie, toutes les eaux de ruissellement qui aboutissent dans ces entonnoirs sont évacuées par des avaloirs implantés aux points les plus bas. La persistance éventuelle de flaques est anormale et est dénoncée par notre personnel de surveillance (Ingénieurs et contrôleurs communaux qui veillent à ce que cela soit inscrit dans le journal des travaux). Rappelons toutefois que nous ne sommes pas Maître d'Ouvrage car non propriétaire de cette chaussée et que les décisions finales ne nous incombent pas. Tout au plus des recours peuvent être introduits le cas échéant.
Question 2 : "De l’asphalte va-t-il être répandu sur les surfaces désormais libérées par le trottoir, qui a été raccourci suite à des erreurs de placement (à hauteur du n°66 jusqu’à la Porte de Namur, ainsi qu’au croisement de la chaussée d’Ixelles et la rue de la Paix) ? "

Du béton a été coulé entre la bordure déplacée suite à une erreur de conception et le filet d'eau. 
Ce dernier, non conçu pour reprendre des charges régulières et lourdes de circulation (bus, camions, ...) s'est délabré et a été tout récemment remplacé par une bande de béton armé coulé en lieu et place du fragile filet d'eau. Il n'est pas prévu de recouvrir esthétiquement ces réalisations en béton par une couche d'asphalte, les revêtements routiers devant rester à hauteur des avaloirs en place. Rappelons que ce travail est provisoire avant les travaux définitifs de 2015.
Par contre, de l'asphalte doit encore être mis en place le long de la bordure au croisement de la chaussée d'Ixelles avec la rue de la Paix, ce travail n'étant pas encore achevé.
Question 3 : " De nombreux pavés sont disjoints étant donné qu’aucun joint n’a été posé (à hauteur des numéros 26 et 28, autour des poubelles, au niveau du magasin Prémaman) ? "

Nos contrôleurs de travaux et ingénieurs assistent systématiquement aux réunions de chantier de la chaussée d'Ixelles et ne manquent jamais de signaler par écrit dans le journal de chantier toutes anomalies (flaques, joints, malfaçons, manquements,...) qu'ils constatent. A noter que ce chantier n'est pas encore réceptionné et que de nombreuses remarques doivent encore être levées. Rappelons encore une fois que nous ne sommes pas Maître d'Ouvrage, s'agissant d'une voirie régionale, et que nos remarques ne sont, dès lors, pas contraignantes.

Question 4 : "Un cendrier de rue, le seul à ma connaissance (au niveau du n°48), n’a pas été remplacé, seul son socle est fixé au sol ? "
Idem question 3, nos contrôleurs veillent à le signaler au Maître d'Ouvrage.

Question 5 : "Est-il prévu de repeindre les piétonniers de la rue de l’Athénée et de la rue de la Paix (côté chaussée d’Ixelles) ? "
Si cette question porte sur les passages piétons, il va de soi que les passages existants seront tous repeints et en outre réalignés en fonction des nouvelles dispositions d'oreilles de trottoir. 
A ce sujet, un groupe de travail (UTPRC - Urbanisme/Travaux/Police/Rénovation Urbaine & Mobilité/Commerce) planche régulièrement sur les meilleures adaptations à concevoir concernant la circulation et les traversées des usagers dans l'axe des trottoirs, lesquelles après accord du Collège sont ensuite transmises sur chantier pour réalisation.

Question 6 : "l’état des trottoirs est déjà lamentable. On dirait qu’ils sont placés depuis plusieurs années tant ils sont sales et tant leur qualité laisse à désirer. La commune a-t-elle un droit de regard sur la confection des marchés publics pour ce qui concerne le réaménagement d’espaces situés sur son territoire ? Si oui, quels ont été les critères émis par le Collège en vue de la réalisation des travaux de la chaussée d’Ixelles ?

Comme susmentionné, ces travaux de rénovation de trottoirs sont provisoires en attendant les travaux de ré-aménagement définitifs liés à la "tramification" de la ligne 71. Le projet sera alors tout autre car définitif et de qualité. Toutefois, le permis d'Urbanisme y afférent n'est même pas encore délivré, voire ébauché. Le moment venu, des enquêtes publiques suivies par des réunions de concertations verront le jour. Chaque riverain ou usager concerné pourra alors s'exprimer en toute légalité. Les dalles de béton constituant le revêtement des trottoirs provisoires actuels reposent simplement sur une couche de stabilisé (sable + ciment) et sont rejointoyés à l'aide de sable bouchant les interstices entre pavés. Cette pose, à l'instar de klinckers, est rapide et ne nécessite pas de séchage, permettant de marcher dessus dès la pose, facilitant l'accès immédiat aux commerces pendant les travaux. L'aspect général de ce trottoir provisoire en est dès lors conséquent et effectivement assez triste de par son aspect et sa couleur grise et terne. 
Mais cela fut le prix de la sécurité.

Question 7 : "Quelque chose est-t-il prévu en terme d’information vers les riverains, et de contrat avec les commerçants, pour ce qui est du nettoyage quotidien des trottoirs ? Comme l’a dit l’échevine, « La propreté est l’affaire de tous ».?
Rappelons que le Règlement Général de Police, en son article 13, impose à chaque riverain de nettoyer son trottoir devant son habitation. Il est bien évident que si chaque riverain veillait à appliquer cette recommandation élémentaire et légale, il ne faudrait pas plus d'un quart d'heure pour nettoyer les quelques 200 km de trottoirs que comporte Ixelles, alors que les ouvriers communaux auraient, en théorie, besoin de mois voire d'années pour accomplir le même travail. 
Le respect de cet article est donc la première démarche à rappeler aux concitoyens. 
Pour le reste, la Propreté publique s'organise.

Question 8 : "Enfin, dans le plan propreté 2012-2017 adopté par la commune d’Ixelles le 28 novembre dernier, il est question de la mise en place d'espaces de liberté d'expression et de soutien à l'art urbain ainsi que de collaborations à chercher avec les acteurs du monde culturel qui promeuvent les arts urbains. Je souhaiterais savoir ce que la commune a prévu à cet effet, et, pourquoi pas, comme d’autres communes bruxelloises l’ont fait, en lien avec ces boîtes Sibelga qui se trouvent sur nos trottoirs, et auxquelles la chaussée d’Ixelles n’échappe pas?"
Actuellement, les sociétés propriétaires de ces armoires techniques sont tenues contractuellement, lors des délivrances d'autorisation de pose, de nettoyer (en fait repeindre) régulièrement leurs armoires. Notons qu'il s'agit d'un éternel recommencement, les tags à peine effacés ressurgissent. Ceci ne vaut que pour les voiries communales, les armoires techniques sur les voiries régionales (chaussée d'Ixelles...) étant gérées à 100% par la Région. Pour l'habillage culturel de ces armoires, cela se heurtera néanmoins à l'obligation de préserver la possibilité d'ouvrir les portes de ces armoires techniques, afin d'accéder aux appareils électriques et électroniques intérieurs. 
Ces armoires sont souvent dotées de plusieurs portes d'accès. Les panneaux culturels devront donc être adaptés à ces mouvements de portes. A part cela, les sociétés propriétaires de ces armoires ne seraient pas opposées à la pose de panneaux. Cela se fait d'ailleurs dans d'autres communes pour des panneaux publicitaires. Paradoxalement, il y a moins de tags sur ces armoires équipées de panneaux.
En espérant avoir répondu à vos interrogations, je vous prie d’agréer, Madame la Conseillère communale, l’expression de mes salutations distinguées. 
